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LA MUSIQUE EN LIGNE
RESTE MAL AU NET

Le<Smajor~ breinentla mMe à cfupo~ition des cat~.

C
omme sur les vieux
45 tours, le tube «mu-
sique et Internet» a
deux faces. Face A, il Y
a la ritournelle du pi-

ratage en train de tuer la mu-
sique, entonnée par toute l'in-
dustrie lors du Midem en
janvier. Et puis face B, le refrain
plus discret de l'incapacité de
l'industrie elle-même àpropo-
ser une alternative légale sur
l'Internet aux sites d'échanges
gratuits de chansons. Cata-
logues parcellaires, services
coûteux et limités, majors dis-
tribuant elles-mêmes leur
musique: acheter de la mu-
sique légale sur le Net frise
l'acte de foi.
Sur l'Internet, la faiblesse de
l'offre légaleest ainsi sans ap-
peL Autant Kazaaet sa musique
gratuite et illégaleoffre un cata-
logue immense, autant les
rayonnages des sites payants
sont bien vides. Comme si,
dans la rue, on trouvait tous les
disques vendus sous le man-
teau, et qu'à 100mètres, la Fnac
ne proposait que quelques la-
bels. «Ouvrir un magasin phy-
siqueavec10 CD en rayon, ça ne
viendrait pourtant à l'idée de
personne»,remarqueun distri-
buteur. La raison? La frilosité
des maisons de disques à ou-
vrir leur catalogue aux distri-
buteurs en ligne.
Lambiner. En France, l'affaire
est en train de tourner au pugilat. (<Les
majors ne peuvent pas à la fois seplaindre

de la piraterie et refuser l'ouverture de leur
catalogue à des plateformes de distribution

tout àfait officielles», a déclaré mardi Jean-

Noël Rheinardt, le président de Virgin
France, propriétaire de VirginMega.fr,
version en ligne des Megastores. Le distri-
buteur «s'étonne de l'attitude» d'UniversaI
et Sony, accusés de lambiner. Lancé en
avril 2002, VirginMega. fr se veut l'équiva-
lent sur le Web des Megastores. Seuls les
titres des indépendants Naïve et Wagram
y sont aujourd'hui distribués. Laurent Fis-
cal, responsable du site, assure que les né-
gociations avec certaines majors sont
lentes, mais avancent. En revanche, Sony
et Universal bloquent. Or, à elles deux,
elles représentent plus de 50 % des titres
distribués dans l'Hexagone. . .
Le leader européen de la distribution musi-
cale en ligne, 0 D2, créé par le chanteur Pe-
ter Gabriel, bute sur ce problème: en Fran-
ce, UniversaI et Sony ne lui ont pas ouvert
leur catalogue. Si Sony ne l'a fait nulle part
en Europe (1), UniversaI a en revanche si-
gné un accord européen avec OD2... ex-
cluant la France. Résultat: là où OD2 pro-
pose son service en «marque blanche», sur
les sites Fnac, Wanadoo ou Tiscali, impos-
sible de trouver Johnny Hallyday, la Star

Ac' et Zebda, poulains de l'écurie UniversaI;
ou Céline Dion et Jamiroquai, qui émar-
gent chez Sony. Quant aux autres maisons
de disques, si elles ont accepté d'ouvrir leur
catalogue - portant l'offre à quelque
120000 titres-, elles n'ont pas fait preuve
de beaucoup de souplesse: un dispositif
technique empêche de graver sur un CD
environ 3 titres sur 4. Du coup l'internau-

r... te peut seulement les
«VH ne.
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pmtiqu.epœ ecouter sur son or ma-
t'exclwimè teur ou sur un baladeur

dam lemcmde numérique. Mais pas sur
phy6lqtre,on sa chaîne hi-fi. Etrange,
ne leberopœ alors que l'un des repré-

&url1ntemet.» sentants de l'industrie
~N'

,

Unim:7' Marc Guez,leprésident de

Mwi.cFrance la SCPP (société civiledes

producteurs phonogra-
phiques), admet que «les offres commerciales

ne doivent pas être des prisons payantes. On

doit pouvoir graver les titres, les transférer. . . »

"Otage». Silesmajors ont toutes traîné des
années avant d'accepter l'idée de distribuer
de la musique en ligne, certains dans l'in-
dustrie dénoncent la «prised'otage»d'Uni-
versai, particulièrement en France. Le cata-
logue de la major n'est ici disponible que
sur E-Compil. fr, lancé par l'entreprise elle-
même fin 200 1.Et encore, le choix y est mi-
nuscule: de 8000 titres, il va passer'à 13000

grâce au renfort de Sony, officialisé il y a
quelques jours. De même, E-Compil est en
bisbille avec la Sacem, et refuse de la payer.
Serait -on en présence de «manœuvres an-
ticoncurentielles», selon l'expression de
maisons de disques ou de distributeurs?
Pascal Nègre, PDG d'Universal France le
nie: «On ne bloque pas tout, mais on n'estpas

d'accord sur les deals. Je suis là pour vendre

ma musique à tout le monde. On ne pratique
pas l'exclusivité dans le monde physique, on

ne lefera pas sur l'Intemet.» Autrement dit,
il s'agit de business et de négociations, rien

d'autre et «ça prend du temps».
De toute façon, selon Pascal Nègre, l'ur-
gence n'est pas dans une offre exhaustive
payante: «La première étape est de réduire

la piraterie.» Pour lui, tant que les inter-
nautes auront le choix «entre un petit dis-
quaire payant et l'équivalent gratuit d'un
Virgin», les offres commerciales n'ont au-
cune chance. Il préfère du coup réclamer,
avec une bonne partie de l'industrie, un
filtrage des sites comme Kazaa (lire enca-
dré). Bref, en attendant que tout ce petit
monde s'entende, les internautes désireux
de musique sur le Net n'ont qu'une alter-
native: l'abstinence ou le piratage.

FLORENT LATRIVE

(1) Sollicité pour cet article, Sony France n'a pas
donné suite.
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Lmdustnedu:1::estt,rOuvéecesdemtersœmpsURe
nouvdJecible]es ~~l"lntemet(fA1} .as
sefoutentdesavmr$Jœqmpasse"lerm~estht:rtéOfl
ù/tale»drtHervéRonydusync:hcatder~n
phonograplnque.Depwsphmcurs~rmdu$tne
rédatnele«filtrage~.. œtmne
KazaaenappeIantaugouvemement lèsPAtà
agu.En septembre.TJSCa1aet WaulooétaDtmJSsurJa
sellette le prennetpourW1accord publtatatreavec Kazaa
(au)OUtd'bwœduc)et1eserondpourassurerJapromobon
de son servtœ à haut débtten vantant Jamusaqueen Itgne.
largementgratwteauJOUl'd'bUt Desrqmxbespeu
apprécIéspar lesFAI «On nepe;utptl$nous~pout'œ
que font lesutiÙSàteurs dit Bemard1ànt.de Wanadoo.

C estdu ressortde 10pohaetde JaJUSftCe*complète Mane-
Chnstme Levet, PDGde CJub..Internet. IlsassurentaUSSt
quelefiltrageest ~~Et~
qu ils sont «dans le mhnèbtlœauquefzndustrtçJudzsque»
selon Mane-Chnstme Levet enmgnantdespartenanats
avec des systèmes de d1stributlOndemustque payante,Jes
FAI touchent en effet un pourœntagesurles ventes. QuI>..
Internet et Noos se sont aJDSlàSSOC1ésàB-CompiJ
(Umversal) WanadooavecOD2.etTJSCahaveclesdeux.De
plus 1acces a des servlœScommeKazaaleurcoutecher les
mternautes qw passent leurtempsà s écbangerdela
mUSIque votredes films.consomment ~uroup de bande
passante doncdeplaœdanslestuya~ F L
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